
NOTE TECHNIQUE 

L
orsque l'hiver approche et 
que les activités entomo­
logiques de terrain et 

d'élevage diminuent, il est alors 
souvent de circonstance de pro­
céder au contrôle de l'état des 
papillons que nous possédons 
en collection. 
Un tel contrôle est en effet né­
cessaire, non seulement pour 
vérifier qu'aucun déprédateur 
animal n'est en train de con­
sommer discrètement nos col­
lections, mais aussi pour obser­
ver si des moisissures et cham­
pignons ne se développent pas, 
provoquant parfois pour cer­
tains, des cas de graissage rela­
tivement impressionnants. 

ILes insectes en collection 
semblent gras 

Les cas de graissage apparais­
sent peu souvent chez les 
Rhopalocères dont les tissus 
adipeux sont plutôt réduits et 
moins à même de favoriser le 
déclenchement du graissage 
(Morpho, Apatura ... ). I1n' enest 
pas de même pour les 
Hétérocères chez lesquels on 
constate parfois des attaques 
généralisées dans des familles 
et genres entiers (Zeuzera, 
Notodontidae, Cossus ... ). 
Certains entomologistes traitent 
les exemplaires graissés en les 
plongeant entièrement dans 
l'essence pour briquet ou dans la 
benzine* et en les recouvrant 
ensuite de poudre de kaolin. Ce 
procédé présente quelques in­
convénients, notamment la pos­
sibilité de décolorations lorsq ue 
les séjours dans le liquide sont 
trop prolongés ou trop fréquents. 
D'excellents résultats peuvent 
être obtenus en appliquant une 
autre technique. 
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Il s' agit avant tout de se procu­
rer en droguerie de la benzine 
fine pour briquet* ainsi que de 
la poudre de kaolin. Puis on 
place le papillon à dégraisser 
sur un étaloir, exactement 
comme lors de son premier 
étalage, les ailes plaquées par 
une languette de papier cristal 
retenue par des épingles qui les 
contournent. Cette position 
étalée n'est valable que dans la 
mesure où les ailes ne sont pas 
atteintes par le graissage. 
Le papillon à dégraisser étant ainsi 
bien fixé, on recouvre les parties 
atteintes avec de la poudre de 
kaolin que l'on mouille ensuite 
délicatement avec de la benzine ---.. 
fine (= benzène). Il faut absolu-
ment éviter de couvrir les anten­
nes de poudre de kaolin car nous 
aurions beaucoup de mal à les en 
débarrasser plus tard. 
Le benzène s'infiltre dans les 
tissus de l'insecte et dissout les 
graisses qui sont ensuite absor­
bées par la poudre de kaolin. 

IDes manipulations 
minutieuses 

Le lendemain, on retiredélica­
tement le plus gros de la poudre 
de kaolin séchée en enlevant les 
languettes de papier cristal 
chargées des excès de poudre de 
kaolin et en les faisant glisser 
délicatement hors de l'étaloir. 
Les particules les plus fines sont 
ensuite enlevées par le souffle et 
un léger brossage est effectué 
avec un pinceau souple et fin. 
Lorsque le papillon est graissé 
de façon plus importante et que 
les ailes sont malheureusement 
touchées, il convient alors de le 
placer à l ' envers sur l'étaloir et 
de recouvrir entièrement son 
corps de poudre de kaolin avant 

de le mouiller entièrement. C'est 
alors le poids de la poudre 
mouillée qui maintient le pa­
pillon en place et les languettes 
de papier cristal ne sont dès lors 
plus nécessaires. 
Ce procédé convient tout parti­
culièrement au traitement des 
Erebia. 
Dans le cas de gros papillons 
comme des Bombycoidae et 
certaines grosses Arctiidae et 
lorsque le graissage abdominal 

n'est que partiel, il est parfois 
plus judicieux de traiter l'abdo­
men à part après l'avoir désoli­
darisé du reste du corps. Un 
collage précis après traitement 
né laisse aucune trace apparente 
de la manipulation. 

• 

* : se référer à la Note de la Rédaction figurant dans l'encart 


